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Les négociations qui se s@nt déx

du ~2 Ner 92 au 09 Janvier 1995 à ARUSHA avalez

objet la répartition des portefeuilles ministéz

sein du G~uvernement de transition à Base Elar8

mise en place de l’Assemblée Nationale de Tran~

ainsi que des modalités de n@minatien aux empl~

aires. Ces négsciations se sont déreulées dans

ambiance de tractations, de divergences de pïsi

sein de la délégatîen du Gouvernement, c~nséque

de la situation politique qui prévalait à l’înt

pays. Il sied de rappeler que faute de c@nsens~

question de partage des portefeuilles ministéri

des partis pelltiques et du Gouvernement, la dé

dG partir à ARUSHA avec un espoir peu certain

le calendrier de nég@ciatiens» commencer d’abex
i! l’intégratî®n des combattants du FPR au sein de

Rwandaise et aborder ensuite les questions poli

laiss~es en suspens. De la serte, le Gouvernem~

espérait, dans l’entretemps, parvenir à un con~

le partage des p©stes minist~riels et l’Assemb]

de Transition (ANT).

2. Piétinement des Négeçiatipnç

- Cemme en peuvait s’y attendre, le FPR a refu~

ment que l’en traite d’autre chose avant de

p@int final sur le partage du pouvoir au seiz

l’Exécutif, du Judiciaire e~ de I’ANT. Cette

de piéti~.émen$ envenimée par le malaise de p%@testati~n

contre certains articles du pret©cele précédant a duré

plus d’une semaine.
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i La divergence parmi le Comité fl~ c~ncerta-

! tîon, constitué par les év@ques Gatholiques eç Pro~es~anti, quant ì

° ! la proposition du partage des portefeuilles ministériels ®umise au

Gouvernement et les conclusi~ns du 0onseil des Ministres u 28 Ner 92

fort contestées par le MRND vinrent alourdir davantage le climat de

travail et bisquer la poursuite des Négociations°

3. Reprise et p~ursuite des n égeciations

La rencontre entre le Président de la République Rwandaisï et le

Président Tanzanlen Ali Hassan ~~F~NYI a ét~ d’un gra~à soulagement

peur la délégatien du Gouvernement et les observateurs. I~ déclara-

tion du Président de la République Rwandaise a débloqué l~ situation

en précisant l’acceptation du pretecole précédent, la nem] nation des

députés par les partis politiques et la n~cessit~ de veiller à

l’équilibre entre les blocs politiques. Lors de la peursu]te des

Nég©ciations, le problème crucial fut celui d’ouvrir le G<uvernement

aux autres partis politiques peur plusieurs raisons :

a. Le Gouvernement est resté muet sur les partis politiques à faire

entrer au Gouvernement laissant ainsi libre cours aux ~péculatiens

de tous ordres.

b. Les critères ì appliquer aux partîs en dehors du Gouvernement les
!~liminaient pratiquement tous.
l

e. Les partis MDR - PL- PSD et le FPR s’~taient solidemer

peur refuser l’entr@e de la CDK au Gouvernement, parti

jugé c~mme d’impact p@litîque imperçant par bon nombre

de la al~légation.

Malgré cette coalisien, qu’appu~

de la déléga~ion, nous avons insisté à maintes reprises pl

CDR entre au G~uvernement; certaînes persomï~ités importa

l’Amérlcain COHEN s’appretaiênt à faire peser de leur p@id

FPR peur que cette proposition puisse passer. Dans ce cad~

tion avait aJmuté aux critères ci-haut évoqués d’amtres c~

de nature à assouplir l’Intransigeance du FPR telles que

d’~thlque politique qui engage tous les partis politiques

i
principe de la réconcilîatîên nationale. PDI et CDR ~talem

p~int d’~trê accepté quand la déclaration du MDR, PL, PSD

admîsslen de la GDR au G@uvernement parvint aux négoclaçeu

de la d~légatien balança vers cette nouvelle déclaratien.
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Ou était de nouveau dans l’impasse. Le 03 Jan 93,

MPUNGWE adresse aux deux délégationa une lettre ex

pesîçien du Geuvernement Tanzanien. Bi, disait-il,

les délégatiens 6talent encore dans l’impossibilit

Prot~celè d’Accord, îl serait souhaitable que les

suspe~dent les pourparlers en vue de mûrir davants

et p~ursuivre les concertations. Le facteur temps

tance stratégilue II pourrait par ailleurs s’avéz !

la TANZANIE, en sa qualité de facilltateur, de ma!

niveau actuel, l’intér@t, l’appui et l’assistance

processus de paix au RWANDA au sein de la Communa~

A partir de cette date,

vateurs, le facilitateur et les 2 Chefs de délégat

sur la proposition émise par le FPR d’accorder un

au FPR et un peste à la partie Gouvernementale. Il

confier un au parti MR~ND et tuu autre au FPR.

La répartitien numériqu~

I’ANT entre les Forces politiques N’a PAS fait eb

divergenc~

l ’ Ambassadeur

çrimant la

du 03 au 06 Jan 93,

é de signer un

deux délégati@ns

ge leurs réflexions

revit une imper-

er difficile p.ur

ntenir à son haut

dont bénéficie le

t~ Internationale.

tous les ebser-

ions se concertèrent

peste ministérîel

fut décidé d’en

des sièges à

et de beaucoup de

~. C~nst.atations I

- Les disparités politiques vécues à l’intérieur~u pays, se sont
transposées à ARUSHA ce qui a fort embrouillé I atmosphère de

négociation. Ceci est une conséquence directe d~

de la délégation qui comprenait les sensibilité:

p®litiques. Il s’est avéré que les membres des

politiques présents à ARUSHA rivalisaient de zè]

tiens de cmulisse d’int6r~ts partisans auprès dl

celui-ci s’est senti et comporté comme arbitre.

faudrait que la délégatien comprenne un nombre

~~ et_qu~elle seiçL le .... mëins politisé pQssible_z.

- Les responsables des partis politiques privilég:

immédiats de leurs partis au détriment de l’inti

Cette situation profite au FPR.

- La selldarlté entre MDR- PSD - PL et le FPR NE

démontrer. Cependant cette selidarité N’est QU’

court terme.

- Les ebserv&’~~~~~ accusent le Gouvernement Rwand~

r~solument engagé dans le processus as négeciati

risque de se désintéresser du cas Rwandais.
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- Les négociations devant aboutir à la o«nclusie

paix doivent suivre leur cours bien que le pro

accuse par endroits des lacunes. Peur ce qui e

de mise en application y relatives, les cerreo

~tre faites par voie diplomatique en faisant i

besoin, les êbservateurs avant la conclusion f

de paix.

- Les appréciatiens qui NE visent QUE les intér~

Partis Politiques devraient s’éclipser devant

supérieurs de la Nation.

- Le Président de la République et le Premier Mi

premiers respensables de la c«ndulte de la pel

devraient faire un effort de réconciliation et

d’entente sur l’essentlel afin de NE PAS agram

f@ssé entre la Présidence et la Primature qui

le pays à la ruine.
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